
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 2

ornt lonité à la Pointe nu frembles. Ils ont recaî une fusillade d'envi. hommes. M. de It pentigny demanda 2,000 lonimes A M. de Lévis,
ron -10 lvage r ils Oit lei du Nix à sept hoimes et autant de qui, les aevant deniandés a M. le gên«eral de Montcalti, arrivèrent trop
le&5s. Is o. lt nvironn 1es isonls nutour de l'église, et ont tait tird. L: consternation était si grande parmi les Aniglais qu' ils
trois lirisotiiuS jîloiiiis, lonIt e sieuor ia Case . .L, fuyaient un criant :' tout est perd îî" iniais on n'a p as profité de Ce

ui avalt iti a n t i ilgli i rlve, iipi;rtexte d'u al de cou l ont continu tout le jur à enonner et boma der, et la
j 1101111 1tad dî in umbsi e. Il a été pris Ciln hiin dans un bled (. nuit aussi. Le dégàt y augmîettait de jour en jour. Le imêéme jour ils
..... ) avec le sieur Lainé et le sieur Frieltie. lls ont enmnené envi- ont fait jouer use noivelle batterie de louze pièces de canon liu

roi izo ftr iîfunîes (le la ville r'fugiõe at dit lieu, dont nesdamies dessusidie la Cablleioles Pêrs.
1 h nn 'hlrna 1a , n ièrv, soiir, . ilic (illani, la faseille, Nous avons apliris le inim jour que les Angais avairet fait ur

Mailehut, Mlayiolu, 'taient lii nioinibre. Ili les lout traitées ave dtachement iour aller A St. Ilinry pmur elierebeur de 1riseins oit
toule li politeu pt ble. le géinéraliWolie était à la tte et le sieur ils ont pris 200 feinines t le cur s ont renvoyè Mlle St. l'nul.
tM hll était dIleuimnnre qui a fait bien des conmplimnents.

pi quil y a de plus tri te, c kue lies Anglais (u leur aviiicit fait
neiîtl!l toit, et que les eamvauges ontlii pîl les mlaisonîs et presqine tous-- -
les bins <le eus fiunnillvs réfugiées.

Le inuvreN3aiuud a reç t gm coup de balle dans la joue. E D U C A T I O N
Ls A înglauis ont Ihissé la injîre palrtie les autres femumes, et sur.

tout celles ncinte.
22. -- Lin iîoii lui ti euf lieliîe, ilà ont enivoi. i parlemet tae di Appreti(re pa lt' Ii Il it<tu a pp oetntir le

l'Alise <es 3lresipour o1l'rir dle remettre i*i terre tuntes les femmes à nstit tiur
conditiot pi'un lai rait liu petit bateai charg de leurs issu- Tous lcs moyens ud'in ulquer aux etfants les connaissanîces
laides et Ilessé. Cette otire a êt.:é acre ltée. Nous avons té recevoir qu'ils doivent acquérir se rattaclent à deux systunes différentsles femmiîiues à l'Aise des Mres a troi Icurs <le releve, tremter consiste à leur exposer ce qmu'iîs ont à rtenir; le se-
rueConduite avec leauioup dle polite. Chaque olicier a donnité soi premier
nomi aux belles prisîniëres qu'ils avaieniit faites. Les Anglais avaient cond à le leur faire trouver : c'est-a-dire que le rôle de l'élève est
prollis de e Jpoimt caionner ni boinlarde r jusqu'à oeuf heures di soir paSsif ou actif.
pour donner aux daies le temps dite etirer oi eles jwgendent ' Dans le Premier eas, les progrès dépendent de l'attention et
p mropo, mais <pue, assé cette heure, ils feraient tier feu d ase. Ils de la imiénoire ; l'intelligence a peu de diflicultés à vaincre ; elles
tinrent leir parole ; A neif lusures is tirèrent, par quart d'heure, dix sont aplanies par le talent et l'habileté de l'instituteur. - Touta douze bomîbes, lonlt partie reuîhies d'artiice. Ili inirent le feu a change avec le second procédé: le maître ne fait <îue diriger lesli Paroisse (l'éghse paromisiale)et lche. M. hotot. La Paroisse ainsi e s
que lis niison deunis . l>ipîle- jusue Chez M. 1 Imbert, et toutes efforts de l'élève, dont l'activité et l'intellgence se trouvent en
les niiaisons de derrière, donîît la ienne, (rue St. .loseph) qu'occupai jeu. Les connaissances n'émanent plus de l'initiative de l'institu-
Franehueville. est du nonibre. ont Aété cruisn par les tlammnes. teur ; l'élève les acquiert par son travail personnel. On n'ap.

Hle[ireuseinent rils( presj u peursoine été tué, A l'exceptionim iun porte plus la nourriture si l'esprit qlui va la chercher, tantôt en
Canonnier mui, ayant mîis li gair,'rgousse dans ui caion troll cliail, a parcourant la route dont l'accès lui a été ouvert, tantôt en se
été tié.. u nebomnble est tombée sur la naison lie, M. Ouillane qini a détournant pour suivre ses propres inspirations, auxquelles onbles la servanlte a' la isse et blIesse A iort unt lioiuniie. faire l'abandonne.

23.- A inatre heures du matin les Anglais ont essayé le firreeaianlonnc
ftsser letu: frégates par dev'.aît la ville ; mais an feu de ios enaions OS cilà prenntrc'vue de'saisir a supériorité de ce der
ils se o itirés. Ils Wonît l reedil1c point Ciiîonné <le la journée ni iter moyen car l'oeuvre de l'instituteur tie se borne pas a don

bomibuîr<Ié. ner des connaissances es élèvesil doit avant tout développer
21. - Les Anglais ont recomencé à boibarder et canonner la leurs flieultés intellectuelles, et particulièrenent leur jugetmeut.

ville. On nue parvient à ce but flue par de fréquents exercices qui font
25 -Sur les vols eequi se faisient ia Québec, tarit par trouver aux élèves, par eux-names ce qu'ils doivent apprendre;

les matelots, soldats et imliciens, je qia à M. u'aine guil serait nméces. l n as de meilleur système d'instruction.saire queMN. le gouverneur et Platendaiit issent ule Ordonnance pour 1ny a p e
les fire peudre simnairement. Le niaitre isi distribuer ses soins a ses élèves pour for.

Le bumqui avait été dreé de 1Ordon ce et (lui était ei ces tifier leur faiblesse, et pour éviter d'aller lul-iime trop vite dans
teries ftallîrolIvé et suivi. .le fu nomi grellier de la commis- ses explications; on dissipe ainsi le doute, on caractérise chaque
Sion. Les Anglais coitinièreit à bo nbarder et canoniner. notion, on accoutume à la réflexion, on met de l'ordre et de la

(1) Soi Excellence, iquée diieu eud'garls que les habitants dlu notteté dans les idées.
Catiada on(it e à soni Pincard di 27èimie lu mois dernier, a résolu le ni' aigissanit différemment oni ne reconnait presque plus les
re plus écouter les sentiiients d'luimiiianiité qui le portaient A soulager points maI saisis piar les élèves, on néglige d'y revenir, et on res
ides gens aveuglés daims leur propre nlisère. Les Canadiens se mnoniq semnble à un architecte qui belit sur des fondations peu solides,
trent par leur conduite indîlignes îles offres avantageuses qu il leur par conséquent insuflisantes.

" 'isait. C'est plotirquoi il a donné ordro mti commuiandant île ses
è troiipes légéres it A auetres olliciers dle s'avancer lans le mavs pour QuelqueIbis encore, listittter est exposé à ne pas mettre

y saiir et aniener les habitants et leurs troiseaux et y utrire et son langage àla portée de ses jeunes auditeurs, qui entendent
41 remnversr cequ'ils ju eront Il prOpoS. An reste, cons il se trouve sans comprendre. Alors la légèreté de leur fige les rend distraits,
" facl d'en venir auxlarbare extrésnités dont les Canadiens àet les et le but atteindre est manqué.
" Inudiens leurs alliés lui niontrent Foxmnple, il se propose le différer La mémoire souffre d'un pareil enseigneient, qu'elle ne retient

jusqu'au ler août prochain à décie lui dusort îles prisonniers qui peu. pas, faute de clarté. Tandis uil'une chose bien comprise s'in-
vent être laits avec lesquels il ilsera le représ:tilles ; m1omîs qlme prime dans le souvenir, surtout quand ious la clerclions et la

4n petidant cet intervalle les Canadiens ie viennent à se soumettre aux déoo'ons nousmômes, cotnîne une règle, un principe un fait
n termes quil leur a p>rolaýé4 thins son Placard, et par leur soumis-

sion, toucher sut elémiene et le porter il la douceur. qtue notre intelligence s'assimîuile.
A St. llenry, le2 juilt 1759. D'ailleurs, on soulage ainsi la mémoire, qui s'affaiblit lors-

qu'elle est surchargée, et qui se mûrit par l'influence dt juge-
4ment, venan t en aide sil'initelligence!.

or des troîps légères." Il est vrai que l'intelligence et le jugenient sont moins pré-
coces flue la mémoire. Mais ces deux facultés appartiennent

le S niditt au v se i s et derevoir de e entms imi et su isirent aussi à l'enfance, elles peuvent se développer eu i meit temps que
ventre A terre, Les Aniglais iui s'étaient aperçus dle leur manieuvre la mémoire.
délilèrent har ienx colones, eiviron I, 500 lonmmes pour les cerner. Ce serait ute erreur de penser que la culturo exclusive de la

,es auivages tteidireit avee Intience trois lienires ventre à terre, et, mîtîînoire puisse donner aux élèves uuie plus grande somnie de
les ayant vus otée lirent letir décharge et tèrent environ GO connaissances durant les pretmiers temps (le l'éducation et qu'il

1 'y ait ensuite qu'à exercer les autres fricultés à l'aide de ce
(1) Procleauiatl dii générii a1'olfe. développeient mnémonique. i agissant de cette iianière, o


